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AVANT-PROPOS 



Jj IDÉE de pofiVoir planer dan^ les vastes 
régioas' de l^air , et celie de parvenir à exa- 
miner les sombres profondeurs de TOcéan ^ 
ont quelque chose de grand et de roma- 
nesque qui a souvent engagé les poètes à 
OQus ea supposer la faculté, et les artistes 
à chercher les moyens de l'acquérif. Elles 
m'occi^pèrent dès ma première jeunesse. 
Une machine aérienne imparfaite fut le 
fruit de Tune; quelques combinaisons nau^ 
tiques furent le résultat de l'autre : mais des 
coins et des intérêts divers m'arrachèrent 
biei^tôt à la $uite de deux projets qui n'exis- 
taient encbre qu'en spéculation. 

Ce fut après un long intervalle que le 
calme d'une vie champêtre et les désastres 
de nos flottes me ramenèrent aq dernier. 
Je pensais qu'il était presque impossible de 
détruire la prépondérance que la marine 
anglaise avait usurpée sur celle du Con- 
tinent , sans introduire dans l'art de la navi- 
gation même et de la |;uerre maritime ^ de 



y Google 



C4) 

grandes innovations: je songeais combien de 
batailles avaietit été' gagnées par \fi simple 
effet d'une surprise ; et je cherchais a la 
puiser^ en faveur de nos armées navales, 
dans la nouveauté hardie d'un bateau- 
poisson (i) ^ dont je me proposais de fairs , ' 
suivant l'occurrence , tantôt un espion invi- 
sible et tantôt un auxiliaire redoutable : enfia 
je fixai mes idées sur son organisation , dans 
les derniers jours de fructidor an 3, et j'en 
adressai la description an gouvernement , 
le 8 vendémiaire de Tan 4. 

Son silence nécessita le mien. Ma propos» 
sition avait sans doute été considérée pa^ 
l'autorité comme une chimère; Popinion 
publique n'en aurait pas porté un autro 
jugement: les aniis à qui je l'avais confiée, 
xii'y voyaient qu'un écart d'imagination ^ et 
tout m'avait convaincu qu'il est des cas oit 
il faut parler de mécanique aux yeux , sinon 
se taire, en attendant Toccasioq d'exécuten 

Eu l'an il, M. Fulton inventa son Nautilua 
et en fit d'heureux essais. J'eus quelque envie 
alors de revendiquer la priorité , oti d'établir 
au moins la concurretu e; mais j'aurais désiré 

(1) Qt&\ la dénomiiia(ioii que je lui donnai. 
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Tappuyer du ténioig;Dage écrit dé ma traosr 
mission oiBBcielle ; et il en résulta des len- 
teurs qui commencèrent par laisser échapper 
le moment favorable à ma réclamation , et 
finirent par m'apprendre que nous n'étions 
Ipas tes seuls qui nous fussipns, occupés de 
bateaux plongeur» (i). 

L 1 1 i P '^'1 II ' 

(i) J ai lu , dans je ne sais quel recueil d'anecdotesi, 
qu^unê yille étant assiégée , un officier y introduisit 
des dépêches à l'aide d'un canot qui aTait plongé pour 
traverser la ligne ennemie. Ce fait était à geu près . 
démenti comme absurde ; mainttnant sa possibilité 
est bien démontrée. Que de découvertes ont été faitos, 
perdues et refaites encore ! L'idée de naviguer sous les 
eaux n'est pa^ nouvelle. C'est une mine ouverte depuis 
IpDg«tQms, ma^is. c^ui n'a p^s été fouilla. Ses moyens 
d'exploitation , les trésors qu elle. renferma , sont pej;! 
connus ; et c'est ce qui m'a décidé à publier mes obser* 
vations. J*étais d'ailleurs pressé de les réunir sous mou 
nom , après avoir été entraîné par les circon>tances , 
à les répandre et k' les discuter en quelque sorte ou* 
vertement et journellement , en conversation et par 
4çrlt, depuis plus de six mpis. Enfin il parait que queU 
quesbommesde i^éritç s occupent' des mêmes recher* 
çbes et c'est un motif de plus pour présenter \e résultat 
des miennes. Un concours des efforts, une rivalité. 
' d'émulation accélère les succès; et il suffit que cbacua 
puisse apporter une pierre propre à la constructioa 
de ledifice pour qu'il soit bientôt acbevé* 



Digitized by VjOOQ IC 



(6) 
Vers cette époque , j'avais entretenu de 
leurs propriétés IVI. le général de Lauriston, 
à qui je parlai de ra[)plication qu*oD pouvait 
en faire à la guerre d'Egypte j feu M. le gé- 
néral de Laclos, qui partageait ma manière 
de voir sur les avantages qu'on en pouvait 
obtenir; d'autres fonctionnaires, des gens 
de mer, etc. , et j'avai^ fini par abandonner 
presque entièrement une découverte que 
fe ne pouvais utiliser, quand la tentative des 
anglais contre nos vaisseaux de Rochefort, 
iînt me rendre Tespérance de la faire servir 
i sa destination première, en l'employant 
pour jeter la terreur cfaee^rennemi au moyen 
d'une brusque apparition^ 

A quelques jours de là, passait à la Ko- 
cBelle M. de Récîcourt, membre du comité 
des fortifications, envoyé en mission à l'î'e 
d'Àîx. Egalement affectés des événemens 
des 12 et i3 avril, nous nous étions rencon^- 
trés dans la mêm^ pensée ; et il regrettait^ 
dipvant quelques personnes, que nous eus- 
sions été privés de l'embarcation plongeante 
de Fuîto#Ji, quand M. le général Dufour lui 
apprit que j'avais, offert le secours de la 
mienne. Il s'en assura, me vit. à ce sujet, 
m'engagea k travailler plus que jamais à Isk 
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inelfré S tHëriiëâè prendre liîi fàiig 3atis iios 
escadres, et fil pftsde^ là doté que je fui àvafs. 
remise à la Société* d'^dco/nrigiitient, quî 
inséra dans le n*^. dfé sôrf bufleHii,. 

fet qui depuis à noArâé lï^S coriHfïiisààires 
chargés d'examiner ma théorie sousmafïhév 
dans ce qui en est applicable au commère» 
et aux sciences. 

Cependant plusieurs de mes concitoyens: 
m^avaient engagé à construire provisoire* 
ment mon bateau de sauvetage, dont l'usag» 
rendrait des services essentiels à nos ports 
marchands. La nécessité d'un voyage pour 
la capitale m'ôlaîl la possibilité de l'entre- 
prendre ; mais elle ne m'a pas empêché 
d'être sensible à Tintérêt qu'y prenaient 
MM, de Récicourt, colonel du génie, Le- 
clerc, inspecteur du génie maritime, de 
Lescure ^ ingénieur de marine, etc. , disposés 
à seconder m^s expériences de leur influence^ 
et de leurs lumières; MM. les préfet du dé- 
partement de la Charente -Inférieure, et 
sous-préfet de la Rochelle. Le premier avait 
voulu se mettre à la tête d'un^ souscription j; 
et Tun et l'autre y ont apporté le zèle d'admi- 
nistrateurs qui •metteiît leur gloire à fairo 
fructifier les idées libérales ^ et qui désiraieufe 
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perfoonelleixient voir • erfertîonner une îu- 
veolioD qui, .rivale des MongolFières, nous 
livre ausai un élément., et qui ^ non moiog 
brillante xHnin par devenir pluB utile, en 
ce qu'elle comporte des moyens dedivec.*«^ 



^^>^mmmf9mm 
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ESSAI 

SUB 

LA NAVIGATION 

SOUS-MARINE- 

PREMIERE PARTIE. 

^De Id possibilité de naviguer entre deujf 
eaux. 

Ij*hommB| jpe roi de la nature, fiut suc-» 
cessivement la conquête de son vaste empire; 
et presque toutcedontilad^jàpri^ poss^sioa 
dans ce grand héritage ^ a été la récompense 
de ses travaux ou le fruit de son génie. En- 
traîné par cette émulation géoéreusie par-» 
ticulière à son espèce, secondé par ces fa- 
cultés brillantes I ministres de ses volontés , 
qn Pa vu parcourir et distribuer la terre ; dans 
le désir de s^élancer au-delà des bornes où 
çUe le retenait , se mettre sur une planche 
fragile, qui n'avait pour soutien qu'une com- 
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bînaîson ingénieuse , et lui laisser rouler sa 
frêle existence sur les immenses déserts de 
l'Océan j atteindre par ses calculs des globes 
célestes qu'à peine distinguaient ses yeux > 
et mes ufef avec précision letir.^ révofûtiôàs 
périodiques, leur retour par les mêmes points, 
devenus,' ^dur aîbsî dtte ,'dfesfcro!^néi posées 
dans la route du (emps, qui servent à mar* 
quer l'âge de Puniverset le sien; enfin en- 
vahir un troisièiAe élément , et enlevé lui- 
même par une vapeur légère , oser cheminer 
à travers les airs y et se' placer au - dèssûsi* 
des nuages. Il a pareillement essayé à des- 
cendre au-dessous des vagues. Ses' fréquens 
naufrages à leur surface, le courroux des 
mers et dè^ veitâ, n*ont pii étonner son 
audace , ni nâôVne sst simple cupidité. L'art 
du plongèuir, rinvtinliôn de sa cloche, Thabit 
du Scaphandre, attestent ses efibrts pour y 
parvenir. Mais ces moyens ctnt toujours été 
nuls, ou însuffisausj et à défaut de pouvoir 
lui assurer une pri^e d'àir facile , dont il ne 
j5eut long-téms se passer , et mi abri qui 
l'isole entièrement de l'eau , dont lé contact 
et l'agitation l^accablent, ses incursions ma- 
rines ont toujours été de courte durée et à» 
peu de succès^ 
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Le premier pas à faire était d'élever autour 
de lui une muraille mobile et sure, et de par- 
venir à descendre en quelque sorte au milieu 
des flots, dans les embarcations qui le pro- 
mènent à leur surface. Plusieurs bons esprits, 
ont dû s'en occuper : quelques-mis oat pu 
Tenlreprendre ; cependant presque tout reslo 
encore à exécuter , et le préalable est , sans 
dôule^ de répondre à de ndmbieux détrac* 
leurs (i). 

Eh bien ! ce silence des fkits parle contre 
la chose ; le principe eA mauvais , pùisqu on 
n'en k pas développé les conséquences, ou 
plutôt il n'a pas cessé d^êtrè un problême 
qu'on finira par résoudre négalivèmënt. C'est 
ainsi qu'on repousse à peu près ùdivôrséll e- 
ment l'idée de créer une mariné plongeante. 
•~ Mais Fulton a construit un bateau plon- 
geur et a navigué sous les eaux de la Seine. 
Il y a donc possibilité. — S'il y avait possi- 
bilité, il y avait danger vraisemblablement, 
puisqu'on n'a pas répété seS expériences, et 
cherché à y donner des apjplications. 



(i) €e mémoire avait été fait principalement pour 
répondre aux objections opposées à im essai projeté 
sur les côtes de l'Ouest* 
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— Maïs nul obstack n'a arrêté sa ôiarcîie'^ 
nul accident n'a réprouvé ses essais 9 ni c^u« 
de ses imitateurs.^-- S'il y avait possibilité et 
garantie, il y avait tout au moins inutilité; et 
ici , elle est d'autant mieux démontrée , que 
c'est après un heureux début qu'on en a 
fait Tabandon. «<i— Mais cet argument sup- 
poserait qu'on raisonnât toujours juste 3 et 
de toutes les choses du monde soumises à 
l'opinion, une découverte est peut-être celte 
pour laquelle il faut le plus se défier des 
préjugés du vulgaire et des sophismes des 
gens d'esprit. 

La Navigation plongeante est l'art d'aller, 
de venir , de monter , de descendre et de se 
diriger sous les eaux. Il est aisé d'en conclure 
que ces con,ditions présumées remplies, elle 
offre de grandes ressources pour la guerre y 
le commerce et les arts. Les recherches géo- 
graphiques, et même de pure curiosité , sont 
rendues faciles. On peut circuler autour d^s 
rochers librement et en sûreté ; tous les n^u« 
frages , hors les cas extrêmement rares d'uqe 
submersion arrivée en pleine mer, ont lieu 
près des côtes et à peu de profondeur. Dans 
celte hypothèse , le sauvetage des effets de- 
vient prompt et assuré) la maçine mililaîroh 
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y trotiverait un aviso , un yaisseatl de ligne } 
et nous sommes ibrtemeat intéressés à iutro^ 
duire une innovation , qui pouvant dans 
la suite apporter d'aussi grands chWgemens 
à l'attaque des flottes, que les fortifications 
rasantes en oqt apporté à la défense des 
places, finirait par arracher aux Anglais le 
sceptre des mets. 

Mais à quoi tient dobc cette indifférence^ 
ou plutôt cette^ opposition bontre un système 
^ni offre tant de ressources en perspective, 
et nul inconvénient en résultat ? Faut-il le 
dire : les causes qui ont fait négliger Tembar* 
cation de Fulton , sont les mêmes que celles 
qui avaient empêché d'adopter la mienne# 
C'est qu'une inventioa de ce genre s'accré* 
dite bieti difficilement parmi nous , et qu'il 
en est même des nôtres qui n'y ont été 
admises qu'à leur retour de chez l'étranger, 
qui en avait aidé et proclamé le développe- 
inent : c*est que lé Gouvernement doit rare- 
ment prendre l'initiative en leur faveur (ij, 
qiie^le pub(ic ne la prend jamais, et qu'à, 



(i) Les SouTeraÎBS ne penrent la prendre quaroe 
beaucoup de circonspection , s ils ne veulent pas ètro 
dupes des spéculations de l'égoisme , et même deser- 
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fes yenx \Wt ç» f\m tient à la mécanique | 
Ojère iisfi 9rtp 1^8 plus utiles aux aalions y 
Q^tient gj^aéralQrpent si peu d'intérêt, que 
c'içst peqt-êtrç a cela seul qu'il faut attribuer 
la ^npëripk*ité j]ue les fabriques ^e TAngle^- 
texre ^yçient acquise , et celle que sa ma* 
ripp çoqç^rve encore ; c'est que, dès-lors, une 
découverte ne peut être njise au jour et 
perfectiçnpéfs que par les soins et aux frais 
d'jJDi particulier, ^t qu^il n!y a qu'un puis* 
sant motif de ; gloire ou d'argent qui puisse 
Im ^onper le courage de. braver les efforts 
que lui oppose Penvîe , et les dégoûts dont' 
r^s$i|ég|e la frivolité ; c'est que Fulton ne 

reors de Venthousiasmc. Quand c'est le goût national 
qui excite Vémolation, qui intervient fu quelque sorte» 
4>^y ap|lr9 c];i(we «.pprce que l'intérêt du puMic se place 
natviTellçinent en opposition avec l'iotérét de Fauteur» 
et yër;6ç. t'Cpi^t^^dlctoircment arec lui, ses mojeni 
d'exécution. Mais pourquoi la nation qui a le plus d'é- 
nergie, qui brille ayec tant d'éclat par ses idées libé- 
rales , ses succès dans la culture des b au\-arts et celle 
des ^iences en général , n'a*t-elle pas la même apti- 
tudfjgour la oifiOfiiqceJlNe serait-ce pas parce qa« 
cette dernière est charsiée de combinaisons minu- 
ticusés^qui faligûénl i'in agination TiVe d*un peuple 
peui^re ^lus propre à improviser une découverte, qu'à 
en méditer longuement les propriétés î 
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sTétaît propos^ qtfi»b»t,<i) et qij'U levait, 
rprapli; ,que c^tfx d-iwe yûUtég^éiplp et 
p6ri0fi9(^tç pour 1» gQciét^y qu# j'ai pné- 
sRQtj^s , pt aur leçquçla yinpi^ff 9^\^]Q^tàlhw , 
n'avaient point été mdïqué^yni mèm^ eptre- 
YM9; c'/$9t qa'i^ofin bs baloauz pioilgeurs* 
Qii;$sçnt-il9 .exitâ i^ avec l'annonce de 
lenrs deatiqatÎQQS futures ist la fecnlt^ die 1m 
auiFre, il eutisiUu une longuaâUited'exem* 
pies offerts çà et. là, pour familtarisergrar 
duellemenl; axrec le^r usage., la voix du 
tcms et de rexpériegoe , pouvant seigle &iiâ 
taire ces préventions.^ 

Cependant , comme des. expér ienciçs faites 
daus un flsuveiet daps une rade, qui, par 
dle^méme, n'est qu'un vaste |bassin,ne 
pvéjugeraieut pas assez pour nos mer?, où 
des débouchés de rivières et des |>anes de ro« 
cJao^rs^abUssent dep couxbus et des croise-* 
roeo9 d'eau, qiielqu/efpislrès-dlfficile^à sur- 
mpnter, je vais» après avoir cité des^itsaujr 
uns , qui , uiaut 1^ possibilité d'établir des ba- 
teaux ploqgeurs , u'en cTinsidèrent la suppo- 
sition que comme une ingénieuse extrava- 
gance*, présenter des observations aux ai;- 

(i) Et c'est po^tivQiQiept celai qae rffiMil d«d« 
mettre U magatinité da Goorernemeiit. 
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très > qui, trop instruits des lois du .nôure* 
meut pour en contester leprincipe, croient 
les voir toujours prêts à s^entr'ouvrir de la 
poupe à la proue , ou à se précipiter d'un 
seul jet au fond des eaux. 

Les vaisseaux sous-maf ins auront à luttef, 
comme tous les autres bâtimens j contre les 
courans, les marées et les écueils ^ ils ëprou** 
reront de plus une pression considérable; 
mais ils éprouveront de moins le danger de. 
la submersion.; ejt certes, c'est déjà quelque 
chose qu'une pareille garantie attachée à 
leur navigation. 

La vague se' gonfle , ou par Peffort du vent, 
ou parle choc dé deux ou de plusieurs masses 
d*eau^ ou par les inégalités des bords de la 
côte qui la fesserrent,^u enfin par celle da 
fond sur lequel elle roule. Les trois pre- 
mières causes agissant principalement à la 
surface; ainsi , la vague perd de sa violence 
en descçndant, non-sèulement parce qu'a- 
lors son moteur a épuisé une partie de ses 
forces , mais encore parce qu'il lui en fau- 
drait déplus puissantes pour opérer le même 
déplacement dans l'intérieur, où elle ne 
peut s*élever-qu'en élevant les colonnes su» 
périeuras qui la compriment de manière à ce 
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qtié sa tendance au repos doive se ealculer 
eu raison proportionnelle de la hauleur de 
ces dernières. 

ïl reste ce qu'on appelle les l^mes de 
fond ; mais ces lames mêmes proviennent 
génëralement\.de Faction qui s^exerce à la 
surtace , ou sur les bords , et ne conservent - 
d'impétuosité que là où le sol est inégal et^ 
trèsrélevé. Au surplus , le bateau plongeur 
n*en éprouvera d'autre effort que celui qu'é- 
' prouverait le bas d'un navire filant par la , 
même couche que celte qu'il occupera pro-« . 
bablement ; et il a , pour résistera toutes les 
espèces de vagues , l'avantage inappréciable 
sur les autres embarcations^ de ne pas 
craindre ce rejet effrayant de la mer agitée , . 
qui , après les avoir lancées au dehors avec 
la dernière vigueur ^^ cesse de les soutenir 
dans son retrait subit y ^t les. laisse ^e pré- 
cipiter de leur poids sur la roche vers la^» 
' quelle elle les a diîrigées» 

On ne peut trop insister sur cette vérité 
constante, dont il n,'est personne qui n'ait 
. été à portée de faire la remarque .sur un 
canot vide ou un navire sans chargem/snt. 
Moins ils sont descendus dans Teau , et 
plus ils en sont tourmentés. On les voit 
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TtjueîqueG^îi en sortir entièrement, et près» 
que se renverser du contre-coup. C'est qu'alors 
î'éguilibre est détruit entre ^ux et les corps 
envîronnans, et que les parties que Teatt 
deyàît Soutenir ne Tétant plus que par Pair, 
qui pèse huit cents fois môins^ la portion ahan* 
donnée retombe comme un fardeau étàyé 
dont* on a retranché le support. On doit im- 
puter à cette impulsion seule, et à celle que 
lé tènt imprime aux solides que la vague ne 
rêôoqvre pas suffisamment, la plupart des 
naufragés. Le vaisseau sous-marin , au con- 
traire, environné et pressé de tous côtés., 
garde son centré de gravité, et , à fur et me- 
sure qu'^ildejU^end , augmente sa défense et 
son assiette. Sa marche s'en ralentit : c'est le 
seul inconvénient qui en résulte. Cependant 
cette perte de mouvement doit être à peu 
près rachetée par l'aècroissement que pretid 
celui des rameurs en nageant entre dj5ux 
eaux. 

Lels'écuerls sont les mêmes que ceux que 
trouve un naviref ordinaire, avec cette diffé- 
rence que ses guidés' ne font que les.sup«- 
poser daprès la carte, au lieu que ceux du 
Nautilas les voient parfaitement , d'après sa 
construction. Ce qui vient d'êtré'dit sur la di*- 
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^ildaiioà àeltL yiolence deg yàgii3à et àe \à 
^réssioa 4es cplpaûe$!Si^péripureB , prpi^VjSj 
«H rieste ^ qn^il laLvtlv^ait toujours cpqlra ua 
tocher aççez doûcepient p9vr |a'^n,aV(9iif 
Iriea à cr^indrie. 

ïî vielle y du Âtix oa duf eâiiix de |a ijier .c^xï&t 
biné nv/^cim autre systôrtiQ, 4*fia^ ou^ffecf 
des poiqts d'int^rs^cttoa jquî retardent 014 
pressent &oa retour ^ otti: eocorq pour C9K8|9 
^répondérajate cette gr^iiide iol des ^uxd$g ^ 
^ui veui: (|ud celui dout le Dîveau a lojpLu* 
d'élévation fa^se tétrpgrader celui d^nt l^ 
ai veau en aie nuoins : or^ la priacipulq «)9^ 
tioa 3e fyk f e»seQtir à I^^uiîfaee ; et il ^n 4sfi 
des couimns oonànu» des ^vagoes , les ifîtfi$mf 
«ont en raison inverse des hauteiu-s. . : j 
Il e^ peut-être quelques cîfconsita\;ial»S:oit 
4e navire 1^ Surmootera â^vei^ diffiaùlté; alOis 
41 éprouvera la résistant» réduiie qti'éprour 
veraiiiiri^^0»barcaitîoiià nameSé |L.e coûïaitt 
de la Seine est permanent y 'et. il 4 v^linicfi 
«on oppodiiotï; c&uix^d^ i^Qcéto sont fiéida^ 
tiques \ ef -il choisira l*«nstant^ leur décliiy. 
îi aura^iefs'pîlotes ; 11 péttrfa jietei^ i^ancre ; sa 
Navigation deviendra un art 5 et si on en crée 
•la tfaéoi^é j il faut en «opposer la pratjquo«^ 
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Mais èoinment résistera-t-il à ce fardèatt 
terrible qui se multiplie par sa distance do 
là surface ? Qui l^empêchera d'être ëcrasé 
J)ar ce poids énorme qu'il lui faudra sup- 
porter? Ce qui empêche un vaisseau de l'être 
flans le voisifiage de sa quitte. On n-a pas 
assez réfléchi qu'une pesanteur telle qu'elle 
Soit, qui se^iviselddéfinimant^ finit toujours 
^ar devenir légèrfe j et qu'il n'est point 
iFhomtneiqui pût résister aux tîolonnes d'air 
qui le pressent, si ^ au lieu de B'appuyer 
^uttôuL le développement de sa personne ^ 
^Ues n'étaient en coptact aVec lui que par 
•un petit nombre de points. Des tonnes em- 
ployées à couler les cônes de Cherbourg , 
tont descendu de trente-six à quaraote^^deux 
pieds sous l'eau , et n'ont pas perdu leurs 
fonds 9 qui pourtant n'ofi'raient pas les 
inêmes moyei;s de résistance que procu- 
-reront les fermes circulaires du Nautilus. 
^Ënfia un plongeur descend jusqu'à soixante 
rpieds/ de pM^bndeur; et assurément, la 
>voûle délicate qui soutient sa poitrine n'a 
pas la nième force d'ensembile que les 
j^ourbes d'une, membrure de vaisseau. On 
ipeut de cette comparaison tirer une indu» 
lion précieuse | et qui assuré au bateau 
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plo.ngeur Pupade ses.plas belles propriétés ;• 
c'est qu!à Veàde de ses gantelets en cuir , les, 
geijs de son équipage aiiront lar. faculté d'agitj 
dans l'eau., saa.s.gêne ni accident (i)« 

!B|ettoas cependant j'oirigÎQe des,deux na- 
tigaliojos eq parallèle , et avec la diÉFé- 
risace desépoq^s , revoyous celle des con- 
Haissances,;qui y ont présidé. Celle-là, a été 
^rmée aniiO'Sard., et a dû s'organiser au mir 
lieu des naufrages ; celle-ci peut voir y dès S£^ 
naissance , tous ses élément soumis au cal- 
cul, et promet sûreté entière é^ux navi- 
gateurs, Les premiers, individiis c^ui^se je^ 
tèrênt suy un morpean de bojç , Tavaient vtj 
surnager et. espéraient qu'il surnagerait en- 
core :. cette conjecture était leur garantie; 
i^ue dirait- on, si on proposait de confier $on 
existence aux vaisseaux sous- marins sur dp 
fdmblables probabilités? Pourq^uoi donc les 
anciennes emllircations ^nt-elles été adop^ 
téçs avec tant, d'eippressement , et pourquoi^ 



( I ) A une certaine profondeur on ferâierait par 

âesyis le passage ouvert aaxbraa derhomme, parce 

l'alors les manches en cuir ne pourraient plus offrir 

:e résistance suffîsanlQ. ^our empêcher rîQt^sion dé 
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les hûieànx plongeurs seraîent-ils admis 
avec tant de répugnance? Cest , et noua 
ràvbns déjà dit , qu'bii iie raisonne ni avec 
le besoîri, ni avec lès Nouveautés, que la né* 
cessité des unes était vivement sentie , et que 
lès avantages des autres sont encdre igno-* 
rés î c'est qu'enfin , aux cauros particulières 
qui les repoussent , se mêle l'impressida 
d'une terreur involontaire j et (Jue celui qui 
ta sànà crainte sût une chalodpe dépontée > 
que , daiis le ipoindre coup de tent, rien ne 
peut mettre à Tàbri d'une vague qùi^ fen dé^ 
truisànt l'équilibre , la submerge avec lui ^ 
hésitera long-tenis à entrer dans un bateau 
plongeur qui , loin de courir un pareil ris-» 
que , à des moyens Èûts pour , de quelque 
profondeur où il se trouve, revenir à là Sun» 
face avec rapidité , parce qu'en rasant lége-i' 
•rement la surface de Teàu il^st distrait pai^ 
les objets extérieuts , et ne songe pas qp'il 
n'est rietenu sur le bord de précipices sans 
fond que par^a>4»mti:e-poids dont la con« 
nervation repose ^ur une simple préspmp* 
lion , tandis qu'en descendant au milieu dea 
^ots, ses regards et soa attention se portent 
néeessairément ^ur ies goufim immensea 
dont il Y^ se rapprocher. L'idée d'avoir^ aur* v 
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( 23 ) 
hiî un élément terrible étdke sa pensée ; efr 
quQÎque le calcul la rassure, iilui^st per^. 
mis d'éproxiver une secrète horreur en so^ 
voyant sur la roule qui jusqua préseat Jl!^ 
guk-e été y pour l'espèce huinmne y que la 
passage de la xïe à la mort 



^««Pi 
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DEUXIÈME PARTIE. 



A 



Jie Wrganisaiion particiâière aux vai^ 
seaux sous^marins^ 



JLl serait aussi ridicule de vouloir,^ leur 
naissancp, déterminer invariablement la 
grandeur et les formes qu'ils doivent avoii^ 
un jour, qu'il Peut été, lorsqu'on lança le 
premier canot Sur l'Océan , de prétendre 
régler les dimensions des bâtimens dont 
nous nous servons aujourd'hui, L'expéijience 
des Nautilus est à faire : ijjs n'ont pas encore 
reçu de destination ; et l'une et l'autre ont 
besoin d*êlre consultées pour régler leurs 
diverses proportions, La barque d'un pêcheur 
ne doit pas ressembler à un vaisseau de ligne. 
Cependant une grande partie du systêtae 
de marine actuel est applicable au nouveau 
.système de navigation que je propose. Les 
embarcations plongeantes ont des analogues 
dans les bateaux à rames ; leurs moyens d'a-^ 
raélîoration peuvent être entrevus, et l'épo* 
que de leur perfectionnement toucher de 
près au moment de leur création. Mais 
avant de décrire les variétés «ont elles sont 
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susceptibles, je dois présenter un mqde do 
construction élémentaire d'une application , ^ 
générale , et les mesures à prendre pour as« 
surer la solidité de leur clôture, leur distance 
de la surface y le renouvellement de leur air 
et la facilité de leur direction. 

Elles doivent représenter, en quelque sorte, 
deux dessous de navires renversés Tun sur 
l'autre, et, dans toute leur longueur, des 
formes circulaires^ comme les plus propres 
à résister à la pression de Teau. I/épaisseur 
de leurs membres et de leurs bordages dé- 
pendra de la profondeur où on voudra les 
ensevelir, et les constructeurs auront à y 
donner le degré de force nécessaire. Deux 
quilles, Tune supérieure et l'autre inférieure, 
assureront leur aplomb , en facilitant leur 
sillage (i), • 

£lles recevront de deux à un nombre d'hom* 



( I ) Je ne pourrais traiter plas longuement ce qui 
est relatif au matériel , sans faire perdre de yue Ten* 
semble de la machine. Les détails de son organisation» 
le choix et la discussion des moyei^ seront l'objet d'Ua 
travail séparé. Ici, on a d& poser en grand les principes 
généraux et le hut d^une navigation. sous-marine , et 
non établir les résultats de calculs partiels qui de* 
Tiendraient très-fastidicux. 
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mes iodéterminë* Il en faut un occupé aH 
changeaient ou à Téporement de Tair, et k 
suivre la manœuvre ascendante ou descen* 
dante de la machine. Il e»t inutile de diro^ 
que leur capacité est arbitraire, et que d*ua 
canot on peut faire un iranaport* Je les sup-t 
pose même ici d'une certaine grandeur. 

La partie la pliis élevée sera réservée à 
Touverture, et le couvercle convexe. Çuand 
on s'approchera delà surface, on reconnaîtra 
les objets extérieurs de cette espèce de demi- 
sphère, oûdulée et peinte en-dehors , de ma* 
nière à rerprésenter la sommité d'une vague, 
et à se fondre à Tœil , surtout à la lueur d'un 
clair de lune, avec la teiitte reflétée qud 
l'eau montre généralement (i). 

Elle sera faite en ôuivre et le joint vissé , 
ou en bois, elle bord recouvert en cuir. Des 
vis rétancheroht par la pression de cette 
matière, dont on ne peut trop recommandel^ 
remploi pour toutes les ouvertures, comme 
le meilleur moyen d'empêcher l'eau de s'j 
introduire. 



(i) Le Nautilas militaire étant oelui qui prësente» 
le plus de coaditions k remplir , j'ai dà le premdrf! 
pour ix^èle. 
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Le bateau plongera à l'aide d'uii liîsl calcul* 
sur son poids total, destiné à le tenir habi- 
^ toelleraent en équilibre, et à le sauver au be- 
soin d'un danger imprévu. Lé lest joindra la 
quille inférieure , fH s'y encadrera par sa 
coupe, afin de ne pas oflFrir^une saillie nui- 
sible à fa marche. Il en sera parfaitement 
isolé d'ailleurs, et suspendu au vâisseausdus- 
marin par des crochets y entrant et tour- 
nant dans un cylindre , de telle sorte (]|u*il 
suffise de leur faire décrire en-dedans un 
quart de cercle , jjbur que le lest se trouve 
entièrement abandonné et précipité en môini 
d'un clin d'œiL 

Il est impossible de trop soigner cette 
partie du mécanisme: elle tient à la sûreté 
de Pembarcatîon et à celle des hommes. L'i- 
magination s*efFraie des écueils que doit 
trouver un bâtiment plongeur j le calcul n'en 
voit qu'un de redoutable, mais qui serait 
vraiment terrible ; c'est la pression de ces 
colonnes liquides qui , à une certaine pro- 
fondeur, exercent une force si puissante, 
qu'elles finiraient par Técraser, si on ne 
s'assurait pas de ne descendre qu'au degré 
voulu dans la ligne perpendiculaire. 
Or j en supposant qu'un événement ex* 
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raordioAÎFe y introduisît Feau assez subite-» 
ment et assez abondamment* pour en.dé-^ 
truire totalement Téquilibre* sans que la 
pompe put fournir aie rétablir, il est cer- 
tain que , dans l'intervalle , rerabarcation^ 
par une déviation continue , arriverait bien-, 
tôt au point marqué pour sa destruction , si 
on n'avait un moyen t^v^.ore plus rapide et 
plus silr pour la ramener à fleur d'eau y ea^ 
jetant ce lest à qui elle doit la double pro-. 
prifté d*ètre tour-à-tour plongeante et insub- 
mersible. Un jour peui-êfre il deviendra la 
source d'une nouvelle faculté : une ancre* 
peut en tenir lieu, et alors le batçau s^tta-« 
chera au fond en remontant à la surface (i). 

Cependant il est des altérations légères ea 
plus et en moins^ que son poids peut éprou*^ 
ver, après quelques heures de navigation^ 



(i) Le cible de Tancre deTiendraU une ligne ascen^ 
•ionelle dans laquelle il pourrait se tenir eaché ^ une 
distance fixe de la surface, jusqu'au retour d*uuc marée 
ou d'uri«ourant nécessaire à ses opérations. Ce genre 
de leat offrirak aussi uae garantie plus sûre contre la 
danger de se mettre en contact aTec le fond ; danger 
dont il sera parlé relatiyement au liteau de sau.!!^ 
tage. 
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ibît parce que des parties spongteaseâ M 
seront chargées d'humidité, soit parce que^ 
dans sa course , il aura fallu retrancher quel- 
que chose du matériel : mais on efikcera ces 
différences à fur et mesure qu'elles s'indi- 
queront ^ par Pusage d'un réservoir fermé 
et d'une pompe refoulante , ayant chacun 
deux robinets terminés par une grille, et 
servant alternativemenl à augmenter ou à 
diminuer la pesanteur du bateau , par Pin« 
troduction de reau ou son expulsion. Oa 
jie négligera pas de les construire assez 8o-< 
lidement pour en soutenir Teffort, et on 
observera que lorsqu'on la mettra en corn* 
nianication avec celle de la meri. elle agira 
sur les fonds du séservoiret de la pompe 
en raison de leur diamètre multiplié par sa 
hauteur externe. 

f ' La ligne de submersion^ du bateau géra 
déterminée , on physiquement par la con* 
densation du mercure contenu dans un tube 
de verre d'une grande épaisseur^ et soumis 
à la pression de l'eau, ou mécaniquement 
jpar l'action de cette dernière, repoussant un 
piston qiîe soulève un ressort dçot la résis-^ 
l^ce, calculée dans toute ^ courbure, aur^ 
été essayée et marquée sur un rapporte ur. 
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On respirera parfois avec des soupâp&i 
pratiquées au sommet de l'émbarcatiQ|j pUi» 
souyeot avec des tubes métalliques placés 
latéralement, dont une extrémité^ surmontée 
d'un morceau de liège taillé et coloré commô 
le couvercle y tendra sans cesse à remonteif 
-vers la surface , et dont Pautre , coudée et 
pivotante^ devieïidra le centre de leur mou« 
TBment ascei^sif, et sera scellée dans Vem^ 
barcation ^ans perdre de sa mobilité (i). 

Pour user de ces tuyaux , il suffit donc dô 
les rendre à eux-mêmes, après s'être assuré 
qu^on n'a pas au-dessus de soi une couché 
d'eau plus épaisse que leur io^ueur} et la 
bout servant de levier montera soudain à la 
surface ) et renouvellera l^air^ dont on pent 
ttâectuw Teatier cbangetnent à Vaide d'iui 
double soufflet. Cette opération finie, apràé 
«voir fermé le robinet qui sert à les clore | 
on les lera redescendre jusqu'à la ligaeiio^ 
rizontale où on les tient ordînairement fixés^ 



(i) Des tuyaux emboîtés et plions eu fausse équerre^ 
obéiraienjt peut-rtre mieux k la yague ; au surplus » 
j'indiquerai le procédé encore plus s&r ^ d*envojét 
chercher de lair k la surface par.dcr machines iso* 
léee de Fem^Hireaiioiu '.*'•'-. 
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^ Ce procède est extrêmement factle; maî«^ 
pour en diminuer la rëpëtition , on emploiera 
les ressources physiques qui peuvent en ra« 
lentir le besoin , en retardant la eonsoinma*- 
tion de l'air vital. 

Il sera mis des verres ëpais et convexes , 
tant dans l'espèce de voûte qui sert, en 
quelque sorte, d'observatoire, que dans les 
autres extrémités qui en pariàîtront sgscep- 
tibles. îl est inutile de rappeler que leur 
force doit être réglée Sur PeflFort qu'ils au« 
ront à supporter*, et leur position indiquée | 
pour la plupart, par la destination particu* 
Hère à chaque vai|seau sous-marin. 

Des manches en cuir , placées en différens 
endroits, mais principalement sur les côtés, 
.où l'utilité s'en conçoit aisémeifit , donneront 
la faculté d'agir à l'extérieur sans sortir m 
Fembarcation. Pi||ir les cireonstanees qui 
exigeraient plus de solidité da^ ces inter- 
médiaires, on pourrait se servir df% méca- 
nismes particuliers , appliqués' ^u-dehors , 
dont les rouages seraient mus du dedans par 
des axes placés dans des cylindres^ cuivre. 
On peut employer ces derniers générale* 
ment pour toutes les issues. 

Le bateau marchera par des avirons brl« , 
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fiés 9 ayaiit une lame carrée oU tonde; ôtt 
par des avirons ordinaires , tournant dans un 
manche de cuivre leur servant d'étui. 
-On peu t également em ployer le noyau d'une 
vis sans.fin, placé derrière le bâtiment, et 
l^i tenant lieu de loch , avec deux espèces 
de volans ou d'ailes , formant des fractions 
de la même vis, établis sur les o^tés, les uns 
et les^ autres mis en mouvement par des 
manivelles^ et dirigés par une boussole et 
un niveau. 

Si on use de gouvernail/ ce qui ne serait 
pas indispensable pour des bateaux plon« 
geurs d'une petite dimension allant en ri-' 
vière , on en mettra deux , l'un perpendi- 
culaire et l'autre transversal. Xa barre pas- 
sera en dedans, scellée à çon entrée par des 
ligatures en cuir. A défaut d'y trouver assez 
Ae jeu , on peut en accr(|^tre le chemin en 
les manœuvrant avec une roue. Enfin ^ dans 
un bâtiment trop alongé, on pourrait les 
suppléer j je crois, avantageusement^ par 
des arêtes mobiles posées vers le milieu du 
yaisseau^ qu'on ferait passer successivement 
â'une position horizontale à une position 
oblique. _ - 

La vitesse et la directiQn.se composant de 

plusieurs 



"«Éi 



^lilsîfeutâ rûojrens, j'aî dd établir ïês variétés >' 
j^arce que le choix peut dépendre du volume 
de rembarcatton, de son plus ou moins d'im- 
portanee-, de la nature de ^a destinatiotr, et 
qu'il en est d'ailleurs entre lesquels la pré- 
férence ne peut êlre it'révocàblement dé- 
cidée qu'après de nombreux essais; tnaîs 
on doit avoir pour but principal d'en écarleiî 
le cumul et d'en simplifier les formés. Toutes 
les pièces extérieures qui placeraienf'-aèf 
trop grandes inégalités à la st^rface du ba-^ 
teau , gêneraient sa marche; toutes celles 
qui présenteraient use distribution propre à 
raccrocher à des corps étrangers ,. compco* 
mettraient sa sûreté. On peut cependant 
éviter ce' dernier inconvénient en rendant 
, chacune des manoeuvres susceptible d'êtrto 
retranchée aussi facilement que le leàti 
C'est même ce qu'on doit se proposer dans 
une- eoQStrucliori simple el soignée. ^ » 

Le vaisseau sous-mariq, employé militài'L 
retnent jet voguant entre deux ea ux, arriverait 
ioujoursà son but sans pouvoir être aperçu, ni 
mênie soupçonné j sans lanéçessité de venir 
reconnaître le point sur lequel il se dirige^ 
et opérer le changement d'air dont il a besoin,^ 
Cest en quelque sorte un guqrrier puissant y 

3 
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assuré de pénétrer soas le yoile dans un 
qamp enDemi , où il portera des coups iné* 
vitables, si le hasard ne Ta pas ËEtit remar- 
quer daps les points où il a été instantané- 
ment obligé de révéler son existence. Ce 
danger est faible , ou plutôt il est nul pour 
une petite embarcation. Mais si le bateau 
plongeur s'agrandit en se perfectionnant ; 
s'il chemine avec lenteur , conduisant dé 
nombreuses machines; si^ lui-même, de- 
venu le centre et le support d'un vaste ar« 
^lement , il ne peut plus s'élever et des- 
cendre avec rapidité , «la division de deux 
vagues peut le surprendre et le découvrir» 
Il faut donc alors s'appuyer d'un plongeur 
plus agile , d'une espèce de voltigeur marin , 
qui , montant et descendant avec les lames , 
puisse lui servir d'éclaireur et de pompier. 
Dans cette petite embarcation, on sa- 
crifierait tout à la légèreté et à la vitesse. Elle 
n'aurait que la grandeur nécessaire pour 
contenir un homme, qui y serait couché à 
^a prèsrdans sa longueur. On disposera l'in- 
térieur pour qu'il y puisse rester commo- 
dément. Dans hin des bouts il aura sou 
entrée ; dans l'autre sera pla(iée sa tête. Deux 
l^ers avirons pourraient être sous ses mains 
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dû âôùs iés pieds ; quelquefois qùabe > ttittà 
par les uns et les autres en mêmeienis : pju,6 
souveat il û'ea aura qu'un seul, ou p0JS.4ai 
«put. . i-h 

La queue de ce bateati- poisson , $eta 
légèrement inclinée dans l'eau , ou il açhe^ 
Vera de plonger à l'aide d'une corde tenant 
au bâtiment principal. Son cqnducteuis 
aura deux manchet en cuir ^ un lett di- 
visible et isolé f un gouvernail transversal 
en nageoire ; une jauge de profondeur en fil 
de fer y un tujau de respiration mobile» 

Il est aisé de juger qu'il aura autant do 
vivacité et de restoilrces qu^un nageur.. Bès>¥ 
lors plus de crainte de surgir malgré soi; plus 
de danger d'être long^tems à disparaître. Un 
point d'appui existe pour se mouvoir: c'est 
une échelle dans laquelle on se place à vo^ 
lonté.Le navigateur veuMl voir, il s'aligàe 
tau-dessous de la vague ; elle passe , et il a 
porté ses regards sur une immense surËice 
sans pouvoir être aperçu. Veût-il descendre^ 
il pète sur la corde ,e| plonge avec la rapi^ 
dite de l'éclair jusqu'au vaisseau dous^mArm 
auquel il sert véritablement.d'agent direc'» 
teur , tandis que ce dernier , dont il« conduit 
la marche et les tuyaux d'aspiration , et à 
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^uî UpoûrrâU même fournir de Pair sabS 
hiferruptîan , par tfàulres procédés ;se rend 
âii* btat marqué ^[iw. ses opératîôhs , dont 
rien ne peut plus traverser le cours. • 

•^"Von-feéulenient les deux em|^afcations se 
tîëMfeéi flu frtoyên d -line chaîne , hifiis elles 
pè&^éht encore ne faire qu'une Seule ma- 
ehnïe^ en faisant entrer le voltigeur dans la 
qtoille supérieure du premier bâlinierit , où 
ll-mtàit fixé par aine extrémité a\^éc une 
i:&s(r>iiière , et ^ releyèrait de l'àtitre pour 
faire les reconnaissances et le renouvelle- 
ttieiit de Tair. OettÇ' construétion serait en^ 
coreplu8,siniplë,et présenterait les mêmes 
avantages, ' " • ' 

n^Dn aurait iopt d'espérer en obtenir de 
settibiaWcs d'un tr^-petit bateau plongeur; 
e*«st ici lé grand quifgit valoii: le petit , et 
téciprôquementrf Le jiremîei' isolé ^ n'aurait 
pakton jours aiss^ez d'-à*}ette ; lé second seul j 
maitiqjirerait quelqaefôrsde pi*é^éteë: réunis, 
^'un devient le dépositaire àëk Signaux , 
Tauire celui dçs.artxiës^ et il» peuvent s*ap* 
pliqjuer tie coneeii; / ajux combiriaisonisf les 
pluç Vastes, eLiobrtexiir les sueoès les plus 
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TROISIEME PARTIE. 
jOc V usage des embarcations sous-marines^ 

Bateaux-phngeurs appliqués à la guerre* 

IjEs bateaux plongeurs n'ofFriraîent qa'uo 
objet de pure curiosité , si on ne parvenait if 
leur donner un but d'utilité publique; mâ/s',' 
loin que leur découverte ûe puisse être'cotf-' 
sidérée que comme une difficulté dé Part,, 
leurs applications doivent être envisagées 
comme un d\5 ses bienfaits* Elles servironfà 
la fois la marine militaire et commerçante ',^ 
nous ouvriront jusqu'à une grande prôPôb^- 
dfeur les abîmes de l'Océan , et seront eti dé^^ 
finitif labase d'un vaste système. Je vais les»* 
examiner successivement sous ces difFérens 
rapports. 

Leur oi^anisatiOQ sera déterminée d^- 
près le principe général : mais leur voluni'è 
et leur distribution changeront fréquemment, 
et ce sont principalement lés nautilus mi- ' 
litaires qui doivent au besoin acquérir une ' 
grande étendue de capacité' et une grande ' 
diversité de formes. Des moyens de résis- ' 
tance contre la preSsibn des eaux , d'ascen- 
sion et de directiofl en totit sens pourl'em^' - 
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barcatioo , de reconnaissance pour sa posb« 
tion et de respiration pour Téquipage ; enfin i, 
d'inspection sur les corps flottans à l^aide d^ 
batelets éclaireurs ; voilà tout ce qui leur 
demeurera essentiellement commun et per-c 
inanept ; Iç reste appartient au domaine des 
circonstances et de imagination : le talent 
de l'observation et le génie de la guerre peu-t 
vent, seuls donner la mesure de leurs modj-^ 
fications, et assigner le terme de leur pern 
fectipnnement« 

Cette force maritime ne consistera paa 
uniquemedt dans les vaisseaux ^ elle com-« 
prendra encore les nombreuses machinea 
qu'ils devront diriger y et présentera en quel-i 
que, sorte deux divisions ; iH^né active , qui 
sera l'œil et le bras de toutes les entreprises j 
l'autre passive , qui tiendra à la disposition 
de la première les iiistrunieas et les armes; 
elles auront également la facilité de noyer 
leur marche. Cest à Remploi uniforme de 
ce principe pour tout ce qu^on destinera au^ 
opérations j c'est aux rapports et à Ten-i 
semble qu'auront eptre elles les diversea^ 
mécaniques submergées , qu'on devra Tor-* 
ganisation d'une espèce de flottille invin<» 
cible qt voilée qu'on pourra toujaurii dirigep 



y Google 



C 39 ) 

silrement contre une croisière aussi rappro« 
chée que celle de l'île d'Aix , et <]ui , con- 
duite à la remorqué , ira peut*être un )our 
jusqu'en pleine mer , porter son asàktanceà 
nos vaisseaux. 

Mais si, dans la guerre /la compositioa 
des embarcations sous - marines nécessite 
souvent des combinaisons nouvelles, on 
]uge aisément que celle des plongenrs secdiH 
claires ne peut avoir ni bases ni dimenmom 
fixes. Leur construction variera à chaque 
afi'aire, à chaque instant; et c'est ici sur le 
but qu'il faudra toujours régler les moyenSi 
Quelquefois le nautilus , devenu lui-même 
machine composée, prendra les deux carac^ 
tères, et, combattant dirc^ctement, laissera 
entrevoir saposition de manière à y attacher 
quelques dangers ; alors il se formera de 
subdivisions qui , en liaisons continues au 
dehors par leurs coupes et leurs quilles^ 
seront complètement isolées en dedans 
parleur clôture et leur, distribution, et qui, 
rendant pour ainsi dire cette embarcation 
semblable aux polypes, ne £sront qu'un ^eul 
vaisseau sous-marin de l'amalgame de plu- 
ùeurs. Son existence et ses manœuvres en 
leviendraient plus assurées. La rencontre ^ 
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déjà très-difficile , d'un boulet , ne pourpaîfe 
• pas les compromettre , elle maximum de ses. 
ravages se bornerait Hécessairememl à intro- 
duire Teau dans la case de son passage , et 
à y tuer les deux bommes dont elle serait 
armée^ 

Dans cette hypothèse , des dispositi'ona 
analogues seraient adoptées pour la division 
des rames, la répartition de Tair , la modifi-i- 
cation.du lest et la rupture des communica-. 
tions avec la partie inondée. 

Ayant de semblables moyens pourassait- 
Jîr et se préserver , rjen ne peut empêcher 
Vescadre plongeante d'arriver à une petite 
distance, et de diriger sur un point donné, 
une attaque formidable. En perdant la terre 
de vue, elle perdrait aussi de Soniofluence : 
c'est un inconvénient , mais il est faible , et 
.on y trouve même une garantie contre un 
usage réactif. En effet , ses principales res- 
sources s'appliqueraient à former une bonne 
ligue de défense le long des coûtes ;son emploi 
généra4isé tournerait donc au bénéfice de 
la liberté des mers , en attachant un danger 
particulier à la guerre de blocus et d'antici- 
pation , çt en faisant craindre à chacun 
4'Q^çr., par. uujsëjour téméraivé^^' insulter- 
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^ trop long-tems aut rivages d'autruî : consi- 
dération juste et puissante ,qui doit l'appeler 
à la délivrance de nos rades , et à nous ven- 
ger des événemens de Flessingue etde Ro- 
ehefort. 

Les bateaux plongeurs peuvebt combattre 
diversement, t'ulton désirait s'en servir pour 
conduire un batelet chargé de poudre sous un 
vaisseau de guerre et le faire sauter. Cétait 
véritablement la mine portée sousTeau, et 
d'une manière terrible. Cependant , dans le 
projetque j'avais adressé quatre ans avant au 
gouvernement, j'avais cru devoir (écarter 
l'usage de cette propriété , sur laquelle doit 
gémir l'humanité , et même hésiter la poli- 
tique; et je persiste à croire qu'en négligeant 
le droit d'une fatale représaille (i) , nous 
pouvons en obtenir des résultats peut-être 



(i) Par remploi ie leurs catamarons ,cle leurs ma- 
chines infernales, les Anglais ont eu le tort de nous y 
autoriser. Heureusement pour eux qu un grand prince 
çt un grand peuple dédaignent d'user de semblables 
^lojens. Lç héros qui les combat est encore plus gér 
péreux qu ils ne sont impolitiques , et ne veut pas faire 
>etombçr sur les nations les fautes de leurs gouVer- 
ifiemens. 
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moins prompts et moios décisifs , maïs 
inieux soutenus, suivis de plus de gloire et 
affranchis de tout inconvénient. 

Les vaisseaux sous*marinsdoivent^en mar* 
chant sur une station sufiisaniinent rappro- 
chée du point de leur départ, réussir 

!•• A traverser une flotte eifneàiie sans ea 
être aperçus j' 

2^. A fixer ou à faire saut^ le gouvernail 
des bâtimens qui la composent j 

3^. A couper les câbles qui les tiennent à 
l'ancre j la réunion de ces deux mojens , 
mise à profit en temps ulile^ les ferait néce&« 
sairement échouer; 

4^. A conduire soùs leurs flancs dea 
bombes d'une'grosseur extraordinaire , qu'on 
ferait éclater à volonté , et dont Teffort par* 
viendrait à les fracasser entièrement ; 

5^, A les environner de plongeurs à bas- 
cules , recelant une artillerie légère qui, s'é- 
levant subitement ai^-dessus du niveau de 
leur pont, y lancerait de la mitraille ; 

6*. A les attaquer avec des batteries mas- 
quées qui , surgissant également à l'impra- 
TÎste , feraient leur décharge à fleur d'eau et 
à bout portant ; 

7^. Enfin; à diriger sur eux des brûlots 
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sous-marins, propres à j mettre le feu par (Ie<^ 
moyens qui ne s'opposeraient pas au salut do 
l'équipage (i). 



Le succès de quelques-unes de ces tenta^ 
tives est^ certain; celui de quelques autres 
peut n'êtfç que conditionnel : mais toutes 
auraient les mêmes résultats dans les pre-* 
miers moniens. Les brumes épaisses pendant 
le jour , les clairs de lune pendant la nuit , 
en feraient réussir de plus difficiles. Il ne 
faut pas perdre de vue ce que peuvent , dans 
une affaire^ rétonneno^ent et l'incertitude , 
et que de grands capitaines , des héros cé- 
lèbres n'ont pas négligé, dans leurs combats 
les plus importans eties plus hasardeux , de 
s'aider du prestige de l'imagination. Si enfin 
cette arme émoussée laissait trouver à la 
réflexion des moyens de sauve-garde contre 
quelques-unes des entreprises des nautilus, 
des coups décisifs seraient déjà portés au 
milieu de la stupeur des flottes britaniques; 



(i) On na pas cru devoir entrer dans le détail des 
HlQjeiis 4'e:i)écptiaD« 
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et Taudâce ingénieuse d'un sinaple bâtent^ 
jurait couvert de désastres et d'aftVonts 
leurs citadelles ambulantes. 

Bateaux ^plongeurs appliqués au xom-^ 
merce. 

De toutes .leurs propriétés , cçlle-ei est 
assurément la plus restreinte ; et sans l'avoir 
pour objet, elle suppose la guerre, qui seule' 
peut y donner un prix. 

Le vaisseau sous-marin, obligé de se con-- 
server la faculté d'aller entre deux eaux, et> 
de disposer ses manœuvres extérieures avec- 
la simplicité que cette condition exige, n'ob- 
tiendra jamais assez de'vîfesse dans sa mar- 
che pour faire un long trajet avec rapidité. 
Mais quand les relations maritimes les plus 
rapprochées sont interrompues, quand des- 
blocus très -resserrés S9nt maintenue avec 
persévérance, et forcent à- user uniquement 
de la voie des rouliers, il peut être employé 
aux transports de côte à côte , avec avantage^ 
il serait d'une ressource exclusive pour l'ap- 
provisionnement des îles. 

L'alternative de sortir des flots et d!y 
rentrer lui serait d'une part garantie par 
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ta cilôture , son chargement et sa pompe dS^ 
pirante et refoulante^, et de Tautre, par un 
système de voiltlre et de mâture à ressort» 
FultDn Ta déjà essayé", il plongerait en pas^ 
sant la ligne ennemie ; il surnagerait après 
ravoir dépassée , et, se remettant immédia- 
tement en libre communidatîon a^ec l'air, 
s'acheminerait jdsqu'à sa' destination avec 
.sécurité. ' f-e coût de ce genre 'd'expédition, 
serait le fret d'une chaloupe ^comparé au 
^ort d'une charrette, et il en résu,! ferait 
évidemment une grande écornomie dans 
Ja dépense^ et une grande Êicilité dans les 
mouvemens. . :,.].'. 

Je ne le suppose bâtiment .marchand que 
dans quelques circonstances particulières, 
êTpbur des positions presque limitrophes. 
Cependant cette règle n'est pas sans excep- 
'tion; et rien n^idémontref encore que sa na- 
vigation mflbtë« doive être â jamais exclue de 
toute course Idtttaîne. Diaprés la cherté ex- 
cessive otfi! avaient 'monté lès denrées colo- 
Efiales, on conçoit, au contraire, qu'eût-il dd 
mettre le quadruple du tems généralement 
employé à cet^e traveraée, il flfeût pas été 
impossible de l'y voir en treproadp^ un voyage 
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«iussi lucratif qu'assuré oonti^e touii teâ daa^ 
gers de mer. 

Les marchandises devant faire disparaîtra 
le lest, on donnera au réservoir une très^ 
grande capacité, une construction* très^so'- 
lide ; et il sera servi par une double ou triple 
pompe. On sent que Tabsence du premier 
doit environner le second d'un surcroît de 
ressources et de précautions, parmi lesquelles 
le poids des ancres doit se compter (c). 

Un beaupré peut sortir et rentrer à volonté 
dans une diagonale, ou être fixé en avant sur 
un plan horizontal, et servir à la fois de dé<^ 
fense au bâtiment et d'appui à sa mâture. Si 
les mâts sont mobiles , ils descendront, ainsi 



(i) Xeft hommes pourraient être placés dans ^tan 
tiantilos isolé, ou susceptible dé Péire it Tolonté» de 
^%lui qui oontiendrait les marchand! A, et les ancres 
disposées de maniëreii pouvoir être abandonnées aiissî 
facilement que tout autre lest. Voilà popr la sûreté. 
^Ponr la marche , on peut forcer de voiles sans obstacle 
et sans danger , puisque, en supposant que le vent lei 
renversit parfois presque horizontalement , la dispo» 
sition du navire suffirait pour leur rendre aitemati* 
Tcment leur aplomb* 



Digitized by VjOOQIC 



(47) 
que les voiles > dans une rainure ouver^d, à 
la partie la plus élevée. Il vaudrait beau- 
coup mieux peut-être les y établir solide* 
tnent, en leur donnaat fort peu de hauteur, 
sauf à en multiplier le nombre dans un bâ* 
timent très-alongé , et à en augmenter Télë- 
vation par un ou deux huniers. 

Des cordes latérales soutiendraient ce- 
léger appareil : il ne présenterait pas au« 
dehors un volume très-considérable; mais 
s'il ralentissait la marche sous-marina, cqtte 
perte de vitesse serait d'autant moins fâ- 
cheuse, que le vaisseau ne devrait descendre 
sous les eaux q\i& pour s'y cacher instanta- 
nément, et y devenir en quelque sorte sta- 
tion naire. 

Avec son peu de superficie , il apercevrait 
toujours un autre bâtiment avant d'en être 
aperçu; et dè^ qu'il en }ugerajt l'approche 
dangereuse , soik équipage plierait ses voiles , 
les placerait dans la cavité pratiquée au mi- 
lieu de la quille supérieure , dont les Côtés 
seraient garnis d'une galerie en fer, qui met- 
trait cette manœuvre à Tabri d'accident 
Cette espèce de cale se fermerait comme 
celle d'un navire ordinaire; et les matelots, 
dont un se placerait en vigie dans le volti- 
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geilt*, Centrés au seîn de retnbarcatîôili , ^tt 
Bcelleraîent le couvercle et se tiendraienfc 
prêts à plonger. 

'' l.e nautilils marchand^ loiu d'êlfe exposé 
& se voîr poursuivi, 3era presque sûr de o'être 
pa« recherûbë. D'après les inoyens militaires 
qui lui seront supposés , et ceux d'évasîoA 
•dont il seiti riîellement poUrvU , Un vaisseau 
xle guerre aurait tant à cfailidrè et sî peu à 
espérer de sa rencontre,' que le désir dd 
s'éviter deviendra mutuel. '- 

jJBai eaux-plongeurs appliqués au sauvetage. 

Slls doivent posséder une faculté qui 
Tende leurperfectionnemeiit^her à Thuma- 
nité et aux artistes, c'est celle de bateau dé 
sauvetage : elle s'étend aux marôhandises et 
aux hommes; ses avantages sont de tous leà 
lieux et de tpus les tems, et intéressent à sed 
-succès ramour-prôprè des Gouvernemens et 
le bien-êlré^es peuples, • 

L'inforlimé sur qui les flots viennent dé 
"Se refermer, et qui échappe à la sollicitude 
'du nageur qui le suivait à leur surface, sera 
aHeînt^par le bmélet plongeur, qui, aussi 
rapide qu'un sîinple individu, et aussi su^ 
qu'une autre embarcation, s'y précipitera & 

sa 
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sa sttîfe, lui portera le secours des lisières et 
des grappins dont il esthérissé, et le ramè- 
nera aussi prompteniîëat que possible au 
rivagp et à la vie. 

La .cargaison que la tempête a dispersée 
sur la edte^.y sera recueillie par le grand 
bateau de sauvetage. TI ira asseoir les ou- 
vriers près de Pob>e^ naufragé ; ils le reco&« 
naitrofitet jcigeraot quels sont lesappareils 
nécn9S8ikires pour le soulever: ils y redescen- 
dront, les portant avett eux : ils les y fixlsront 
de rintériem* du bâtimjeiity et ne reviendront 
à la si^irfaee qu'après m avoir awiré Tex- 
traction (i)« 

Si ce bateau plongetti* est le plu^néces-* 
saire^ il est aussi le.moioa compliqué et lo 
n>oioB dispesidieux, La précision et la célé- 
rité dBsalOQarcbe deviennent presque. indif« 



(i) Le procédé si simple des tonnes peut èti^.enH 
ployé par lui à toute espèce de profondeur, servir à 
enlever lés fardeaux les pluslsonsldérables, et jusqu'à 
dès carcasses de navire. M. de Récicouf t et moi j 
avions songé pour retirer les canons jetés dans ia Cha« 
rente; mais il auvait fallu pouvoir être autorisé d'à* 
Tance en quelque, sorte, pour l'employer avec. £nu(., 
dan$ une rivière <[aicharroieconsidérablemeal«, . 

4 
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fi^renles; ses tuyaux d'aspiration peuvent ^ 
excéder habituellement le niveau de la mer. 
I4s seront fotidus .en- métal , et recouverts de 
pièces de bois réunies et ficelées, ou faits 
en cuit et soutenus en dedans par une chaîné 
d*anhëàu!x: qui en maintiendra le dévelop* 
pemfcût. 

La nécessité de rendi*e sa construction à 
la portée de tout le monde m'avait fait 
songer à y. dôûiierùne èi^anisaticm qui 
alliât la force à la<simplicité« 
• Le^ milieu 9 c'est*à-dire le corps du ba- 
teau , sera composé d'une espèce de tonne ^ 
ayant des cercles encastrés dans le boiS| 
et serrés avec des vie y dont la quille re- 
couvriraiit la tête.' Qciatre douves principales 
ou madners sôutîendt^Ient dans leur lon« 
guenr des membres oirculaires^et à leurséx* 
trémités , une croix de Saint- André , sup- 
port de trois fonds croisés , dont le dernier 
s'àpj^iîieraît sur les douves. A cet assem- 
blage seraient fixés ïés appareils du lest, 
d^ïa pompe y de Teptrée et des tuyaux. Un 
axe traverserait et recevrait au. dehors deux 
cônes vides et fermés y placés et enfilés obli- 
quement , lesquels seraient recouverts d& 
deux moitiés de sphéroïdes allongés' dans la 
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forme d'au oevant de bateau | et adhérent à 
la partie centrale de manière à ne faire du 
tout qu'une seule embarcation j ils doivent 
être hermétiquement fermés , çt ont pour 
but de compléter une coupe elliptique qui 
favorise là marche , et de servir Idte dou- 
blure aux cônes 9 dont l'importance eji;ige 
cet excès de précautions. 

Le bateau de saù vetage devant toucher le 
fond plus Souvent qu'un autre , pourrait 
alusisi faire une Voie d'eau avec plus de facilité. 
D'aîUeuirs , en s'encaîssant ïégèremeiit dans 
la vase, /il détruirait l'équilibré qiii existe 
entre les colonnes ascendaptes et descen- 
dantes qui lui font subir un^ pression envi- 
ronnante y les points en contact avec le sable 
n'opposant plus qu'une force inerte à la force 
active qlii continuerait à s'appliquer aa& 
points correspondans. Dans cette hypothèse, 
les deux cônes intérieurs , ihis à l'abri de 
toute espèce de choc , lui assureraient une 
* puissance d'ascension çousidérable, en sorte 
qu'en supposant même que , malgré son ex- 
trême solidité, l'embarcation vînt à s'en- 
tr'ouvrir , il suffirait d^batidonner le lest 
pour ique les deux cônes iritérieurs le rame- 
nassent à la surface , tandis que leur posî- 
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lion inclinée sur Taxe , en conservant plus 
de vide dans le haut que dans le bas , em-* 
pécherait le bateau de pivoter , et le remon- 
terait en mainten^t son aplomb (i). 



(1) La navigation en elle-même n'a qu'on danger, 
celui de la. pression ; mais , si enrayait J'imprudence 
d'assçpir le bateau sur le fond dans une grande largeurs 
on on trouverait un second plus redoutable que le pre- 
mier. Il y a quatre ou cinq ans, un Anglais imagina 
mi bateau de sauvetage , et demanda des commissaires 
pour assister à son expérience. 11 descendit dans leau 
et ne reparut plus : tiès-probablement son impré- 
voyance causa sa perte ; et il n'avait pas songé qu'en 
échouant sa barque dans le sable, elle deviendrait a d<* 
hérente et y resterait fixée jusqu'à sa destruction. Si on. 
remarque que l'eau retirée dans l'espace d'un pied 
carré seulement entre son lit et le dessous du navire , il 
faudrait, à vingt pieds de profondeur, 1480 de forces 
ascensionnelles pour que l'embarcation reprît son 
équilibre, on concevra quelle. puissance énorme de-^ 
viendrait nécessaire pour la remettre à flot , si on la 
laissait encaisser du tiers , Ou de moitié de sa parti^in-* 
férieure. La dispositiondulest offre une sauve-garde suf- 
fisante. Cependant , si on veut j ajouter encore , c*est 
de l'établir 'sur un autre plan , et même de le rendre 
mobile ; il descendrait alors avec la propriété 4'une 
sonde , et s'il touchait un banc de rocher , il y de-^ 
viendrait un point d'attache pour s'en approcher 
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Cette mécanique présente trois partiel 
bien distinctes , les unes et les autres closes 
et isolées. Les plus soignées doivent être la 
tonne , Faxeel les cônes internes. L'espace 
compris entre eux et les cônes externes 
peut se remplir d'air , misen communication 
avec celui du nautilus par de8„soûpap,e» 
ou des robinets ; l'espace compris entre le$ 
fonds de la tonne et ceux des grands cônes 
qui lui sont annexés , peut s'ouvrir à Teau 
sans inconvénient. 

Si le bateau de sauvetage se place natu- 
rellement le premier sur là ligne de l'utilité 
publique, il obtient aussi la même priorité 
sur celle des expériences élémentaires; en 
le perfectionnant, on assure le développe* 



ou $'ea ëloîgner arbitrairement. Il est beaucoup de 
moyens qui n'ont pu être indiqués ici que trfes-légère- 
ment ; les machines additionnrlles n'ont dû j prendre 
aucune place , et il est des procédés qui t beaucoup 
plus simples q^e ceux décrits , sont moins susceptibles 
d être présentés par la démonstration que par la pra- 
tique, à laquelle ils doivent préalablement être soumis* 
Lesdernicrs perfectionnemens des bateaux-plongeurs 
ne doivent , pour ainsi dire , se méditer et sobtenir 
qu'entre deux eaux. * 
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rnent et Tusage des autres propriétés qu^ 
semblent devoir en ressortir au bénéfice de 
r£tat j et le Gouvernement j sans manifester 
son opinion par une attache officielle ^ pour- 
rait encourager des essais qui, en s'ouvrant , 
auraient déjà un but recommandable , et 
^lont les ^résultats intéresseraient la gloire 
de son pavillon en lui préparant la création 
d'une puissante armée navale. 

Je crois avoir prouvé la possibilité d'une 
navigation sous-marine; avoir proposé un 
mode de construction qui en résout les pro- 
blèmes essentiels , et avoir indiqué les prin- 
cipales applications qui en peuvent être 
faites* Sans doute il en est qui m'auront 
. échappé. C'est au tems à remplir les lacunes- 
il se place toujours d'heureux changemèns 
e9tre le premier modèle -d'tuïe «laefaîne et 
la dernière de ses simplifications* J'aurai fait 
quelques pas vers le but, d'autres sauront 
l'atteindre , et je me féliciterai de les y avoir 
appelés. Si la guerre, en feisant germer mes 
idées, m'a empêché pendant iong-^tem^ d?y 
donner de la publicité , la paix ^ en y asso- 
ciant celles d*aulruî , viendra embellît son 
règne de cçtte découverte. C'est principale- 
ment à elle, qui, en écartant rhprrible besoin 
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de se nuire, doit ramener les sciences et 
les arts vers Tutile et Tagréable exclusive- 
ment , qu'appartiendra l'hondeur d'y mettre 
la dernière main. Lors des belles expé- 
riences qui furent faites par M. Robert 
Fuhpa j la curiosité seule*applaudissait à la 
naissance d'une navigation sous -marine et 
s'alimentait de sa nouveauté; maintenant 
l'imagination la contemple dans l'avenir , et 
en décrit d'avance les magiques efF(Sfts ; elle 
voit une embarcation rendue commode ^^ 
rapide et sûre , procurer une légèreté nou- 
velle à qui voudra longer une côte avec 
vitesse ; des moyens faciles à celui qui aura 
besoin de lever une carte marine avec pré- 
cision , et une sécurité raisonnée à quicon- 
que désirera naviguer à l'aide d'un bateau 
insubmersible; elle remet pour ainsi dire à 
l'homme le trident de Neptune y en lui 
frayant un chemin sous les vagues amon- 
celées. Jusqu'à présent il n'avait guéres osé 
s'appuyer que sur leur surface j un jour, 
peut*être, on le verra parcourir paisiblement 
leur lit solitaire, et arracher à Amphitrite 
ses secrets les plus cachés et ses trésors 
les plus précieux 

F I JV. 
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